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INSTRUCTION Rrm

Phase finale de l'instruction (2)
Par le lieutenant-colonel Pierre G. Altermath

Dans une premiere partie2, l'auteur expliquait les regles qui devraient presider ä la

conception d'un exercice d'engagement ou de tir dont les responsables veulent qu'il soit
realiste, donc vraiment utile ä la preparation au combat des cadres et de la troupe. (Note
de la redaction)

3. Les echelons
exerces

Un exercice de combat
de grande ampleur, realise
dans un terrain qui impose
trop de servitudes et dirige
avec des moyens insuf-
fisants, est pedagogique-
ment sterile; de plus, il
provoque des comportements
qui sont faux. Ces deux
parametres jouent un röle
decisif dans le choix de l'echelon

qui sera exerce.

3.1. Tirs de combat

- Les niveaux «groupe» et
«section renforcee» offrent
les meilleurs possibilites de
rester realiste.

- Le niveau «unite»
jusqu'ä «unite renforcee»
donne egalement de bons
resultats, particulierement
dans les ecoles. Dans les
cours de repetition, la mise
sur pied d'un arbitrage
suffisamment fourni et compe-
tent represente souvent un
Probleme insurmontable.

- Lorsque les conditions
ne sont pas reunies, on
choisira de preference une
Solution intermediaire qui
consiste ä n'engager que
les moyens de commande-

2Parue dans la RMS de janvier 1994.

ment de l'unite, les armes
d'appui et un element de
reserve, les autres formations
etant simplement
marquees dans le terrain et
representees par la direction
de l'exercice, ceci afin
d'assurer la transmission des
ordres et le flux des
renseignements.

3.2. Exercices de combat

L'absence de problemes
poses par la securite
permet l'engagement de
formations jusqu'au niveau
«unite renforcee», pour
autant que trois conditions
soient remplies:

-Existence d'un terrain
permettant l'execution des
preparatifs de combat et le
deploiement prevu.

- Presence d'un arbitrage
qualitativement et quantita-
tivement süffisant.

-Engagement d'un plastron

realiste au niveau des
effectifs, des moyens et du
comportement.

Quoi qu'il en soit, si l'on
veut ameliorer l'aptitude au
combat, il est preferable de
se limiter ä un echelon
«section» traite de fagon

convenable plutöt que de
se lancer dans un exercice
de bataillon condamne par
avance ä la sterilite.

«Les premiers combats

de 1914 ont montre
combien un bapteme
de cette ampleur est

redoutable, meme pour
les meilleures unites.
Devant cet inconnu
simultanement revele ä

tous, il se produit des
phenomenes de psy-
chose collective qui
peuvent influer sur le
sort des armes, par des
enthousiasmes irrefle-
chis aussi bien que
par des paniques sans
objets.»

J. Armengaud

4. La documentation
de l'exercice

La preparation et la direction

d'un exercice necessi-
tent une volumineuse
documentation, car c'est le
prix ä payer pour passer du
dilettantisme au professio-
nalisme. Quatre dossiers
s'averent indispensables:
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• Dossier d'organisation
- un ordre regle l'articula-

tion, l'equipement et la
preparation de la troupe engagee;

- un ordre similaire pour
la direction d'exercice;

- un ordre fixant ce que le
plastron doit savoir;

- une directive definissant
les prescriptions d'exercice
et l'organisation du service
sanitaire.

• Dossier tactique

- les situations generales
et particulieres;
- l'ordre d'engagement

complet de la formation
exercee ainsi que ses
annexes usuelles;

-eventuellement, d'autres

ordres d'engagement.

• Dossier pedagogique

- image precise et de-
taillee de l'adversaire,
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«II sied mieux au soldat de sentir la poudre que le musc.»
Cervantes

- objectifs de l'exercice
et check-listes pour les
arbitres;

- eventuellement comple-
ments theoriques;

- articulation de la critique

finale;
-documentation expli-

quant le theme tactique
ou technique traite pendant
l'exercice;

-choix d'experiences de
guerre relatives au theme
de l'exercice et aux
«insertions».

• Dossier de direction

- plan de phase detaille;
- plan des cibles ou de

l'engagement du plastron;
- Organisation de la securite;

- Organisation des «insertions».

II va de soi que l'ampleur
de cette documentation
depend de l'importance de la
formation engagee, mais,
ne nous leurrons pas, le
developpement de la confiance

est une affaire delicate ä

tous les echelons. La Solution

consistant ä regrouper
toutes ces informations
dans un meme document
doit etre evitee ä tout prix.
Certes, c'est une Solution
commode pour l'echelon
superieur, mais qui s'avere
peu pratique pour le chef de
la formation exercee et
pour la direction d'exercice.

5. La mission

Evitons la Solution de
facilite consistant ä n'utiliser
que des extraits d'ordres
d'engagement. Le
commandement militaire est
avant tout une demarche
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«Dans le danger, l'homme qui voit juste apprecie son risque et sait
souvent qu'il risque peu.»

R. Quinton

globale, proteiforme et
pluridisciplinaire. Nous
devons en tenir compte dans
nos exercices: meme si le
theme ne touche qu'une se-
quence de combat, un
ordre d'engagement complet

donne une Situation
particuliere concrete et claire;

il fournit de plus une
raison d'etre ä tous les
specialistes.

Quelle que soit la phase
tactique ou l'«insertion»
jouee, un tel ordre autorise
une activite realiste de
commandement.

6. La preparation

6.1. Des cadres

Un exercice place les
cadres dans des situations
realistes, donc difficiles. Ce¬

pendant, on ne saurait
admettre que, dans la phase
finale de l'instruction, un
chef soit ridiculise devant
ses hommes ä cause d'une
Situation qui le depasse, car
cela compromettrait grave-
ment la confiance qui doit
lier la troupe et ses cadres.
Ce probleme peut etre resoiu

en differenciant entrainement

ä la conduite et
commandement de la troupe:

- On prepare au prealable
les chefs sur un modele ou
une caisse ä sable. Hors de
la presence de la troupe,
ceux-ci se trouvent confrontes

impitoyablement ä tous
les problemes techniques,
tactiques ou humains de
l'exercice. Cette instruction
fait partie de la phase
d'entrainement.

-Durant l'exercice, il
s'agira pour le chef d'appli-

quer dans la realite ses
decisions et, surtout, d'imposer
ses ordres et d'entratner
sa troupe, ce qui est dejä
beaucoup...

Ces deux moments
d'instruction assurent un
deroulement fluide de l'exercice,
ameliorent l'image du chef
et optimalisent l'efficacite
de l'entreprise.

6.2. De la troupe

La troupe, eile aussi, doit
etre preparee. De l'image de
l'adversaire aux techniques
de combat, en passant par
les missions qui lui seront
imparties et les comportements

attendus, il s'agit de
lui fournir les informations
qui permettront ä chacun de
participer intellectuellement
ä l'exercice, donc de faire
preuve d'initiative.

«Le bapteme du feu
fut une affaire
d'importance en aoüt 1914.
Mais, au für et ä mesure
que les unites s'aguer-
rirent, il devint pour
les innombrables
nouveaux venus un evenement

de plus en plus
simple qui finit par passer

presque inapercu.»

J. Armengaud

La caisse ä sable ou un
modele improvise suffisent
amplement ä une information

dont l'objectif se situe
davantage au niveau de la
comprehension de la matiere

que de sa connaissance.
Cette demarche permet
aussi de parfaire la securite.
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Un exercice de tir ou de combat doit aussi renforcer la confiance du
combattant dans ses armes d'appui.

7. Les objectifs
d'un exercice

L'objectif de la phase
d'application, il faut le
rappeler, consiste ä engendrer
la confiance. Concentrons
donc nos efforts ä developper

cet etat d'esprit, en
choisissant des objectifs
specifiques, par exemple:

• Pour les chefs

- preparation au combat
de la troupe (motivation,
information);

-conduite des hommes
au combat (soutien,
renseignement, sollicitude);

- influence sur l'action
(contröles, critiques, vue
d'ensemble).

• Pour la troupe

-comportement collectif
au combat;

-coUaboration ä l'interieur

des formations;
- participation intellectuelle

ä l'action.

De tels objectifs impli-
quent la presence d'arbitres

intelligents, capables
de decouvrir, non seulement

d'eventuelles
lacunes, mais surtout d'en
rechercher les causes. C'est
une demarche complexe
mais indispensable si l'on
veut transformer une
faiblesse en une experience
positive et enrichissante.

8. La critique
La critique met en evidence

les raisons pour
lesquelles les cadres et la troupe

peuvent avoir confiance
dans leur instruction. Elle
s'attache ä resumer les
problemes poses et la maniere
choisie pour les resoudre,
ä expliquer pourquoi ces
choix devaient conduire au
succes. Elle aborde theori-
quement les aspects du
combat dont la Simulation
n'est pas possible et qui
seraient susceptibles d'en-
gendrer le doute dans
certains esprits.

Elle aborde ensuite les ca-
rences constatees en preci-
sant leurs causes et,
eventuellement, les consequences

qui en sont ressorties.
II s'agit de sensibiliser les
cadres et la troupe ä

l'importance que revetent parfois

des details insignifiants
ä premiere vue. Lä aussi, il

ne faut pas melanger les
phases d'entrainement et
d'application.

Une critique se doit d'etre
convaincante; eile recherche

donc l'adhesion de la

troupe. Pas question de la
concevoir comme une
communication unilaterale ex-
pediee rapidement face ä

des hommes rassembles au
garde-ä-vous!

Si l'importance des ca-
rences constatees risquait
de compromettre la
confiance de la troupe, une
repetition de l'exercice s'ave-
rerait indispensable.

Conclusion: ilfaut
savoir rester simple
mais pas superficiel

A force de pröner la
simplicite, ne tombons pas
dans le simplisme. Le
commandement militaire, au
combat, est d'une
complexite inou'ie. Notre
instruction, dans sa phase
finale, doit s'en approcher si
eile veut rester fidele ä son
but premier qui est la
preparation ä la guerre.

«Le temps nous manque,
diront certains, nous ne
pouvons pas tout faire !»
Fustigeons une fois de plus
cet argument specieux qui
tend ä adapter les exi-
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gences de la guerre ä la
duree de nos cours de
repetition. Le temps manque,
c'est vrai! II faut donc choisir;

vouloir traiter superfi-
ciellement tous les themes
tactiques comme nous le
faisons aujourd'hui ne peut
mener qu'ä une deroute
complete au premier
engagement.

Pas d'autre choix que de
se limiter ä trois themes
tactiques par formation.
Voilä ce que permet un
temps d'instruction rac-

courci, mais il s'agit de les
traiter jusque dans le detail
afin de generer la confiance
sans laquelle aueune troupe

ne tient au combat. Le

concept «Instruction 95»
va, dans ce domaine, dans
la bonne direction. La creation

de regions d'instruction,

qui professionnalise-
ront certaines phases de
l'instruction et generalise-
ront des exercices
d'engagement normes, donneront
ä la phase d'application
l'importance cruciale qui lui
revient.

Nos formations, nos hommes

ont la possibilite
d'acquerir l'aptitude au combat
sans laquelle toute instruction

militaire reste vaine. Ils
n'y parviendront que si
leurs chefs savent eliminer
deux carences que l'armee
suisse traine avec eile
depuis le XIXe siecle: la
superficiale et l'absence d'unite
de doctrine. Ce n'est pas un
probleme de moyens financiers

ou de reforme mais de
discipline intellectuelle...

P. G. A.

Une carte americaine de l'operation ((Desert Shield» (1990)

Confectionnee afin d'etre
portee sur l'homme ou
dans une sacoche, cette
carte n'est en principe pas
prevue pour une fixation
contre un mur. Elle doit
favoriser l'evasion de troupes
d'un territoire tenu par
l'ennemi ou le repli d'elements
infiltres dans le dispositif de
l'adversaire.

II s'agit d'une carte de
106 x 149 cm, imprimee sur
les deux faces: au recto, sur
fond de teintes camouflees,
la region frontaliere de
la Republique islamique
d'lran avec l'Irak, delimitee
dans cette region par le
Tigre; au verso, la capitale
de l'Irak, ainsi que toute la
region ä l'est de Bagdad. La
carte imprimee est ä

l'echelle 1 : 250 000 et resulte
de photographies

aeriennes, prises ä haute
altitude par des avions ou des
satellites. Elle emane du
Centre aerospatial de Saint-

Louis dans l'Etat du
Missouri

Elle presente un assortiment

de nouveautes qui
merite d'etre releve:

- description ou grossis-
sement de lieux (Baghdad),

-information sur le
climat de la region,

- plantes comestibles ou
veneneuses,

- points d'eau potable,
- animaux susceptibles

d'etre rencontres dans le

secteur,
-procede pour se diriger

de jour avec le soleil, de
nuit avec les etoiles,

- division de la carte en
quatre secteurs, divises
eux-memes en carres ou
rectangles numerotes, faci-
litant la designation d'une
position avec une grande
precision,

- rappels des premiers
secours ä suivre dans
diverses situations.

Enfin, la composition, la
Constitution et la conception

de cette carte lui
permettent de remplir d'autres
fonctions:

- protection contre le soleil

en la fixant ä quatre
pieux,

- dans cette meme position,

recolte de l'eau de
pluie en la percant en son
centre,

-de nuit, protection contre
la fraicheur en s'enrou-

lant ä l'interieur,

- emballage de vivres,
-transport de vetements

lors de la traversee d'un
cours d'eau.

Jean-Paul Soulier
Cahier d'histoire et de
pensee militaires
7993. Pully, Centre
d'histoire et de
prospective militaires.
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